
Acte premier 
Scène V: au palais du Gouverneur du Vésinet 

Don Alain vient de recevoir un soufflet de Dona Isabel qui l’a poignardé en obtenant 
l’investiture UMP aux élections municipales. Il semble abattu et réfléchit à ce qu’il va faire. 

 
 
Alain 
Ô rage, ô désespoir ! Ô vieillesse ennemie ! 
N’ai-je donc tant vécu que pour cette infamie ? 
Et ne suis-je blanchi pour notre Vésinet 
Que pour voir en un jour ce coup de l’UMP ? 
Mon bras qu’avec respect toute la MJC admire 
Mon bras qui tant de fois a sauvé cet empire 
Pour gérer cette ville, a œuvré tant de fois 
Trahit donc ma querelle et ne fait rien pour moi 
 
A ce moment Don Felipe passe en contrebas sur l’esplanade du Marché et se croyant seul 
clame haut et fort, le regard tourné vers le ciel. 
 
Felipe 
Mais pourquoi s’entêter à faire un bâtiment 
Qui est tellement affreux et que n’aiment pas les gens 
Nous aurions préféré une structure légère 
Pour nous y promener avec nos cavalières 
 
Don Alain un moment distrait par Don Felipe, plonge à nouveau dans ses pensées 
 
Alain 
Ô cruel souvenir de ma gloire passée ! 
Œuvre de tant de jours en un jour effacée 
Je voulais terminer mon règne au Vésinet 
En laissant fièrement sur la Place du Marché 
Un superbe édifice élevé à ma gloire 
Pour que pendant des siècles, les habitants viennent voir 
Le nom de Don Alain symbole de mes victoires. 
Je ne peux me résoudre à quitter le pouvoir, 
Mais aujourd’hui c’est fait ils m’ont assassiné. 
Jean-François, Isabel ont convaincu Bédier 
D’annexer à leurs terres le fief du Vésinet 
Afin de manœuvrer en toute impunité. 
 
Don Alain s’arrête quelques secondes, réfléchit puis se reprend 
 
Il me faut maintenant conserver mon honneur 
Raconter au bon peuple, non point tous mes malheurs, 
Mais que j’ai choisi de n’être plus gouverneur 
Que je suis fort âgé, et que au fond du cœur 
Depuis longtemps déjà, j’étais bien décidé 
A prendre ma retraite en toute sérénité. 
 
Je n’ai donc plus le choix, si je veux conserver 
Le doux espoir qu’un jour, sur la Place du Marché 
Soit fidèlement bâti mon très cher mausolée  
Il me faut bien choisir, malgré ma volonté 
D’œuvrer et soutenir, la perfide Isabel 
De pousser mes amis à bien voter pour elle 
De faire tout mon possible pour que viennent sur sa liste 
Tous mes anciens amis qui doivent rester en piste. 



Mais ne tardons plus donc, allons trouver Jacfril 
Il suivra mes idées, il est tellement servile 
 
 
 
Don Alain quitte alors son salon du Palais pour aller retrouver Don Jacfril, son fidèle écuyer 
qui le suit fidèlement depuis de nombreuses années. 
 

 Acte premier 
Scène VI: au palais du Gouverneur du Vésinet 

Don Alain s’entretient avec son écuyer Jacfril 
 
Alain 
Jacfril as tu du cœur ? 
 
Jacfril 

Tout autre que mon Maire 
L’éprouverait sur l’heure. 
 
Alain 
   Agréable colère ! 
Digne ressentiment à ma douleur bien doux ! 
Je suis reconnaissant de lire ton courroux. 
Ma force me revient en cette ardeur si prompte 
Viens près de moi Jacfril, viens réparer ma honte 
Viens me venger 
 
Jacfril 
     De quoi ? 
 
Alain  
   D’un affront si cruel 
Qu’ils ont donné le poste à Dona Isabel 
 
Jacfril 
Et qu’allez donc vous faire, puisque le mal est fait ? 
 
Alain  
Sa liste doit compter de très nombreux alliés. 
C’est donc de l’intérieur que nous devons peser 
Et garder le contrôle de notre Vésinet. 
Nous devons accepter qu’elle soit le Gouverneur 
Mais pour qu’elle soit contrainte de suivre nos humeurs, 
Il faut que son équipe soit en notre faveur. 
Ainsi donc je pourrai conserver mon honneur. 
Arrange toi aussi pour convaincre Isabel 
D’expulser Stefania qui n’est pas une fidèle. 
 
Jacfril 
La stratégie est claire; je m’en vais de ce pas 
Rassembler nos amis, parler avec Lydia 
Avec Magdalena et le leur demander 
Autour de Isabel de vouloir rassembler 
Des personnes favorables à toutes nos valeurs 
Afin de ne pas faire à nouveau des erreurs. 
 
L’écuyer Jacfril prend congé de son maître qui a repris espoir et surmonte sa douleur 
  


